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Comme dans d'autres parties du monde, Noel en Scandinavie 
est une fete aussi importante que complexe. La celebration est compo­
sec d' elements autochthones et d 'elements d' origine continentale, 
d'elements assez recents et d'autres elements qui semblent dater 
d'avant l'introduction du christianisme meme et dont nous prendrons 
connaissance par la suite. II est chose connue, en effet, que tres tot Ies 
gens de l'eglise romane ont place la celebration de la naissance du 
Christ â sa date actuelle expres pour qu'elle co"incide avec une grande 
fete deja instituee dans la plupart du monde, la fete du solstice d'hiver. 
En Norvege, c'est le premier roi chretien, Haakon le bon, qui fut 
responsable de son introduction et emplacement dans le calendrier au 
milieu du Xe siecle. II y avait â cette coîncidence deux avantages: la 
population locale attendait une fete importante au moment du 
basculement cosmique, et Ies coutumes liees â cette fete pouvaient etre 
transferees â un nou vei objet de culte 1; I' ancien objet de culte, sans etre 
directement renie, serait remplace, petit â petit, par le nouveau dieu 
qui, plus performant, plus attrayant, ferait tomber en desuetude un 
vestige pa"ien au profit du message chretien. Cela a ete egalement le cas 
de nombreuses celebrations de saints qui etaient censes remplacer, 
dans le calendrier et dans le culte, d'anciennes de-ites tutelaires 
paîennes (Birkeli 1938: 200; 1944: 120, 128). La question demeure 

1 Le mot scandinave pour Noel, jul, a une etymologie controversee. Ce qui est un 
fait, pourtant, c'est que Ies deux mois precedant la fete de Noel etaient appeles en 
gothique ancien (autour de !'an 350) Fruma jiuleis et {ftuma jiuleis. En islandais 
ancien (autour de l'an 1200), decembre etait appele Ylir, nom construit sur la meme 
raci ne. (Olrik et Ellekilde 1951 : 905-908). L 'un des noms du dieu supreme du 
pantheon nordique pre-chretien, Odin, etait « J61nir », le dieu de Noel (Eike, 278). 
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de savmr s1 cette superpos1t1on aboutit a un vrai rcmplacement de 
l'ancien par le nouveau, ou si l'ancien ne subsistait pas en grande 
partie sous son nouveau vernis chretien (Birkeli 1938 : 111 s). 

La naissance du Christ venait donc coîncider avec la joumee la 
plus courte de l'annee et le retour tant attendu du soleil. Les donnees 
archeologiques et historiques temoignent de la celebration de cet 
evenement majeur dans le cycle de l'annee dans la plupart du monde. 
Et meme si Ies croyances et Ies rites ont considerablement varie d'une 
epoque a l'autre et d'un pays a l'autre, on peut relever au moins un 
trait commun dans ces variations, I' effort pour assurer la poursuite du 
cycle annuel. Apres la recolte et la mort de la nature ii etait d'une 
importance vitale que la nature ressuscite et se remette a nourrir Ies 
hommes et Ies betes ; ii fallait que Ies morts cedent la place a la 
progeniture, l'obscurite a la lumiere, l'hiver au printemps. 

La naissance du Christ etait dite apporter la nouvellc vie, la 
joie, I' amour et foumait en tant que telle un symbol assez approprie du 
debut de l'annee. En fait, l'evangile concevait ce commenccmcnt en un 
sens radical, car la Nativi ten 'etait pas seulement la naissancc du Christ 
et le debut de l'ere nouvelle, elle introduisit en mcmc temps la 
temporalite lineaire: la nouvelle ere s'etendrait comme unc voie a sens 
unique jusqu'au jugement demier, apres quoi l'etemite abolirait toute 
temporalite. La marche vers l'etemite separerait irrevocablement le 
present du passe et Ies vivants des morts tombes en route. Mais cette 
nouvelle conception lineaire du temps se heurtait a une conception 
cyclique beaucoup plus ancienne, selon laquelle vie et mort n 'etaient 
que deux aspects complementaires d'une meme existence, qui ne se 
limitait pas a la vie d'un simple individu. L'immaculee conccption 
dont le Christ etait le fruit, sa creation miraculeuse ex nihilo, l'exclut 
de l'enchaînement cyclique des generations, enchaînement qui etait et 
qui demeure le vertebre des cultures agricoles ou aucune nouvelle vie 
n'est concevable sans la vie qui le precede et dont elle prend la releve, 
et ou tout etre mortei trouve sa raison d'etre dans la progeniture qu'il 
engendre. 

Les chercheurs qui ont etudie le Noel scandinave se sont tous 
apen;us que la couche chretienne de cette celebration est mince, et que 
Ies coutumes qui la constituent ne trouvent guere une explication 
satisfaisante dans le stricte cadre de l'evangile. Pour mieux Ies 
expliquer, certains chercheurs veulent voir en elles des vestiges de rites 
de fertilite, d'autres Ies lient davantage au culte des morts. Regardons 
de plus pres quelques exemples de coutumes scandinaves de Noel : 
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La paille sur le sol et la visite des ancetres 

On a connu un peu partout en Scandinavie la coutume de 
couvrir le plancher de l' habitation d'une couche de paille pendant Ies 
fetes de Noel (Celander 1928: 138s ; Birkeli 1944: 137-139 ; Weiser­
Aall 1953). On di sait « faire entrer Noel » lorsqu'on repandait ainsi la 
paille sur le sol et, analogiquement, « balayer Noel » lorsque, apres Ies 
fetes , on sortait de nouveau la paille. Apres l ' avoir sortie, ii etait 
coutume de l 'eparpiller sur Ies champs ou la donner â manger au betail 
pour le proteger et accroître son fertilite. La celebration de Noel avait 
donne â la paille, estimait-on, une force autant protectrice que 
fertilisante (Celander 1928: 147-51). 

De par sa nature, la paille est liee â la recolte, et la fertilite des 
champs est traditionnellement symbolisee par des gerbes, tout 
particulierement par les dernieres gerbes du champ. On a voulu voir 
dans la paille la preuve que l' ancien Noel etait d'abord une celebration 
de la recolte et qu ' elle devait assurer la fertili te des champs (Lid 1928 ; 
Olrik et Ellekilde 1951). Interpretation contestee par d'autres, ansi que 
nous le verrons. Quoi qu ' il en soit, la paille servait â confectionner, 
surtout en Suede, des faisceaux plus ou moins elabores, parfois en 
forme de croix, que, le soir de Noel , on installait pres du siege du 
maître de la maison ou au-dessus des portes et que, apres, on donnait â 
manger au betail (Celander 1928 : 146). 

Fig. I. Gerbes de Noel, en tresses et enfaisceaux, a suspendre 
au-dessus de la table de Noel. Viirmland, Suede de l 'ouest. 
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On confectionnait egalement des figures zoomorphes, comme 
des boucs ou des chevres, semblables a ceux representes par Ies jeunes 
gens deguises ui circulaient a Noel : 

Fig. 2-3. A gauche, bouc de Noel contemporain confectionne 
en paille. Norvege. A droite, bouc et chevre de Noel, dramatises par 
des jeunes. Hărjedalen, Suede de l 'ouest. 

Ces diverses images du bouc ont ete interpretees comme une 
reminiscence du bouc qui tirait sur le ciel le chariot de l 'ancien dieu 
des bles Thor lorsqu'il faisait resonner le tonnerre et repandit ainsi sa 
force generatrice sur Ies champs (Olrik et Ellekilde 1951: 937). 
Reminiscence particulierement saillante lorsque le bouc de Noel etait 
l'accompagnateur de Thorri ou « Stephane de paille », jeune homme 
couvert de paille, souvent de la demiere gerbe, et qui devait lui-meme 
representer une gerbe geante. 

Fig. 4. Halmstaffan, « Stephane de paille », jeune homme 
deguise en gerbe geante, peut-etre un descendant lointain de Thor, 
dieu des bles. Bjărkă, Suede de I 'est. 

Cette figure etait a certains endroits au centre de la celebration 
suedoise de la deuxieme joumee de Noel, le jour de Saint Stephane 
(Olrik et Ellekilde 1951 : 1079). Selon l 'ancienne mythologie 
nordique, Thor, pour assurer son repas de soir, abattait regulierement 
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son bouc et le ressuscitait de ses os le lendemain matin. En Suede, le 
bouc de Noel, en paille ou en jeune homme deguise, etait 
symboliquement abattu et ressuscite. 

Plus rarement on confectionnait de la paille une figure 
humaine (julesvein, julegubbe) que, pendant la nuit de Noel on 
installait sous la table ou â la place d'honneur au bout de la table, et 
qu'apres deux ou troisjours on en chassait (Lid 1928: 43). 

Fig. 5. Garr;on de Noel, confectionne en paille. 167 cm de 
haut. Selbu, Norvege centrale. 

Cette coutume est connue aussi en Finlande suedoise ou on 
faisait des offrandes de boissons â ce julegubbe (Olrik et Ellekilde 
I 951 : 935-936). En consideration de sa place â la table, cette figure 
aurait alors symbolise le patron tutelaire de la maison, souvent 
I' ancetre du maître actuel. 

Or, s'il semble probable que la paille soit hee â la fertilite des 
champs, pourquoi alors la mettre sur le plancher â Noel ? Elle etait 
une ancienne tradition festive, souvent combinee avec des textiles de 
differentes sortes suspendus au murs. Elle avait dans ce cas une 
fonction certes decorative, mais sa fonction principale etait neanmoins 
de servir de lit â toute la maisonnee pendant la nuit de Noel. C'est que, 
au lieu de se coucher dans Ies lits ordinaires, on se mettait par terre 
dans la paille, maîtres et servants, hommes et femmes, jeunes et vieux, 
tous ensemble. Les gens expliquaient parfois cette coutume par le 
parallele qu 'elle offrait avec la Nativi te quand, selon l 'evangile, 
l 'enfant Jesus gisait dans l'etable sur une couche de paille : Cette nuit­
la, disait-on, nous devons tous partager la condition du Seigneur 
(Celander 1928: 139; B0 1974: 64-65). 

Or, puisque la coutume est plus ancienne que le christianisme 
scandinave, cette explication chretienne ne peut nous satisfaire. 
D'autant que, en toute Scandinavie, et jusqu'â l'epoque 
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contemporaine, on disait encore plus couramment que pendant certe 
nuit, on couchait dans la paille afin d'offrir aux morts, pendant leur 
visite annuelle, Ies lits de leur ancienne habitation (Celander 1928 : 
206). Car telle etait la conviction, qu ' â Noel Ies morts venaient en 
visite et qu'â cette occasion ils auraient Ies memes besoins que Ies 
vivants (Birkeli 1944 : 134-146). En Finlande et en Suede ils voulaient 
se baigner et apres, en toute Scandinavie, manger, boire et dormir, 
parfois danser. Les morts dont ii est question, etaient des membres de 
la famille, surtout ceux qui etaient decedes au cours de l'annee, mais 
aussi, semble-t-il, des ancetres plus lointains, voire le fondateur de la 
lignee. En fait, â l'epoque pre-chretienne, il etait d'usage d'ensevelir 
les morts dans des tumulus pres de l 'habitation, et depuis leur demeure 
dans le tumulus ils continuaient de participer â la vie de la ferme. 

Fig. 6. Cour d 'une ferme avec le tumulus ou, jusqu 'a la 
christianisation autour de I 'an miile, fut enseveli le defricheur de la 
ferme et, apres lui, ses descendants. Coutume interrompue par 
l 'interdiction de l 'eglise. Seljord, Telemark, Norvege du sud. 

On disait trouver parfois dans les lits, le matin de Noel, de la 
« terre tombale», preuve de la visite des morts. On se Ies imaginait 
menant leur vie dans la tombe, en compagnie d'autres esprits 
souterrains, des genies du lieu, plus ou moins protecteurs de la ferme 
et dignes de respect. A Noel ils venaient tous ensemble visiter le 
monde terrestre ; ils menaient alors grand train, mangeant et buvant et 
faisant beaucoup de bruit. Les vivants leur cedaient Ies lits, ou se 
voyaient meme parfois contraints â partir de la maison pour passer la 
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nuit de Noel au grenier de la ferme (Birkeli 1938 : 124). Pour bien 
accueillir Ies âmes des defunts, ii etait coutume de ne fermer a ele 
aucune porte (Birkeli 1944 : 142). 

La table de Noel et le sacrifice a l'ancetre 

Le membre le plus age de la familie etait le mediateur entre 
vivants et morts (Birkeli 1944 : 27). Cette mediation avait lieu au 
hăysete, litteralement « le siege haut », c'est-a-dire la place d'honneur 
au bout de la table ou etait normalement assis le maître de la maison et 
exceptionnellement un invite de rang. Ce siege se trouvait dans le coin 
qui, comme ailleurs en Europe, fut considere et venere comme sacre et 
dont le statut sacral fut signale par des images, livres ou autres objets 
sacres. Les idees et ceremonies liees a cette place d'honneur, souvent 
mentionnee dans Ies Sagas, ont ete etudiees assez minutieusement par 
Ies chercheurs norvegiens, parfois comparees a des traditions 
etrangeres (Berge 1920; Birkeli 1932, 1938, 1943, 1944, etc.). A 
Noel, lorsque le fermier y presidait avec, au milieu de la table, le bol 
de biere et le cierge et la familie tout autour comme une congregation, 
et quand ii benissait le pain avant le repas et en remerciait le Seigneur 
apres, ii assumait le role du pretre prechant et effectuant l'eucharistie 
(Celander 1928 : 235) ou, plus loin, du pretre effectuant le sacrifice de 
biere et de sang aux anciens dieux pa"iens. En fait, !'idee unificatrice 
des divers aspects de la place d'honneur est la force sacrale qu'il 
possede et qu'il peut conferer aux personnes et objets qui y sont 
places. « L'ancien siege du maître etait surtout le lieu cultique de la 
piece, et grâce a la sacralite que pour cette raison ii avait acquise, on 
lui attribuait aussi d'autres proprietes. Le culte etait voue a la lignee, 
et le siege du maître etait une place d'honneur et de repos pour Ies 
vivants aussi bien que pour Ies morts. » (Birkeli 1944 : 27) Ainsi cette 
place d'honneur exprime-t-elle la temporalite cyclique de l 'ancien 
monde agricole : Alors que Ies maîtres de la ferme se succedaient, le 
siege du maître demeurait et scellait la chaîne des generations. La 
mort du pere entraînait l'accession solennelle du fils au siege du 
maître, mais a Noel le maître actuel devait ceder cette place a ses 
ancetres. 
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li • 
Fig. 7. Reconstruction d 'une table de Noel, avec le siege du 

mai tre au bout de la table, devant la f enetre, et son armoire avec la 
Bible dans le coin. Les toiles peintes et Les pains empiles sont des 
particularites suedoises. Blekinge, Suede du sud-est, maintenant a 
Skansen, Stockholm. 

A cette occasion solennelle, on suspendait sur Ies parois 
derriere la place d'honneur des draps blancs ou brodes, ou des 
tapisseries, et mettait sur le banc des coussins (Birkeli 1944 : 135-
136). Morts et vivants mangeaient a la meme table, souvent aussi Ies 
memes plats, Ies morts toutefois en general apres Ies vivants. Ce 
pourquoi il etait coutume de laisser sur la table Ies restes de nourriture 
et boisson pendant toute la nuit pour que Ies morts puissent se servir. 
En Suede et au Danemark, il arrivait qu 'on mettait des sieges et des 
couverts pour ces invites invisibles, ou laissait vacante la place ou le 
demier decede de la maisonnee avait eu l' habitude de s'asseoir 
(Celander 1928: 196 ; Olrik et Ellekilde 1951: 1053). Dans certains 
cas on desservait et dressait la table une nouvelle fois , ou dressait une 
autre table, expressements pour Ies morts (Celander 1928 : 203 ; 
Birkeli 1944 : 140). Le nouveau service pouvait etre une fidele 
repetition du premier, avec la meilleure nourriture et boisson festive 
que de la maison puisse offrir ; parfois on ne servait aux morts que de 
la biere et du pain auxquels Ies vivants n' avaient pas le droit de 
toucher. Le maître des morts, le plus age panni eux, a la longue barbe 
blanche, prenait alors place au bout de la table; il etait le premier a 
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bâton, est l 'un des attributs essentiels du chamane lorsqu' il dirige les 
rites d' ex tase. Il est vrai que le chamanisme n' est pas souvent re leve 
comme typique de Scandinavie ancienne, mais Mircea Eliade rappelle 
que Odin, le dieu supreme du pantheon nordique, est le prototype 
meme du chamane (Eliade l 951 : 342ss) : A travers de dures epreuves 
il a acquis I' art des sorciers : il sait liberer son âme du corps et 
transformer cette âme en divers animaux qui communiquent avec les 
autres mondes ; il possede un cheval â huit pattes qui lui permet de 
passer â double vitesse entre les mondes ; il se montre souvent masque 
et deguise ; ii voie des boissons et de la nourriture ; il est J6lnir, dieu 
de Noel (Eike 1980 : 277-278), et dieu aussi de la guerre et des 
guerriers tombes au champ d'honneur qu'il emmene â Va/half, la 
demeure des heros defunts. 

On connaît pour l'oskorei l'expression «chasse d'Odin »; en 
Allemagne, elle est connue sous le nom de Wutandes Heer ou le mot 
Wut se retrouve dans le nom allemand d'Odin, Wotan ou Wodan, qui 
veut dire « pris de rage ». Cela pourrait indiquer la fureur comme un 
lien ancien entre l'oskorei et Odin. Il faut savoir qu'Odin etait le 
commandant des berserkir, une troupe â la fois d'etres mythiques et 
de guerriers veritables dont la tactique speciale etait la violente fureur 
dans laquelle ils savaient se mettre au moment du combat et qui faisait 
d'eux des fauves redoutables. Pour atteindre cette fureur qui les 
rendait insensibles au perii et aux douleurs, ils recouraient â des 
techniques semblables â celles decrites par Eliade dans son ouvrage Le 
chamanisme et fes techniques archaiques de l'extase: l'alcohol, les 
masques et les peaux de fauves, les hurlements, le fracas, les 
mouvements violents (Eike 1980:269). Meme si les jeunes norvegiens 
qui circulaient â Noel ne semblent pas avoir ete armes, et s'ils n'ont 
pas ete organises en des unions secretes comparables aux fraternites 
continentales, et encore moins comme des armees 1, ils auraient 

1 Differents en cela des berserkir dont on pense qu'ils etaient organises dans des 
fratemites secretes. Eliade raconte qu'en Roumanie ii aurait existe une union secrete 
d'hommes appeles « calusari »("cal"= cheval). Ils auraient porte une tete de cheval 
en bois, execute des danses acrobatiques (pour guerir des maladies) qui donnaient 
l'impression de vols dans l'air. En meme temps ils auraient imite le galop et Ies 
sauts des chevaux (Eliade 1976 : l 96s. Cite par Eike 1980 : 285). De semblables 
unions appelees "Oja busar" auraient existe en Suede. En Norvege, en revanche, 
elles sont inconnues. 
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conserve selon cette these certains traits des rites d'extase des 
berserkir et du culte d 'Odin 1• 

Quelle gue soit I' origine des corteges et guel gue soit leur lien 
avec l'oskorei, ceux gui Ies formaient a pied la nuit de Noel et a 
cheval le deuxieme jour de Noel, appartenaient a un certain segment 
de la population : Ils etaient de jeunes hommes non maries et donc 
socialement indefinis. Leur statut eguivogue aurait ete souligne par 
leurs masgues et deguisements et leur comportement deregle gui a leur 
tour facilitaient leur role de mediateurs entre Ies morts et Ies vivants. 
Parmi la population eux seuls avaient le droit, et a ce moment liminal 
de l'annee seulement, de se soustraire aux regles sociales et en meme 
temps punir Ies infractions a I' ordre social gu ' ils detectaient chez Ies 
autres. 

.<.:, - ·Ji!:., 

Fig. 14. Cortege de Noel campase d 'etres masques et deguises 
avec, pour le clare, un joueur de violon dansant. Gravure par le 
Norvegien B. Bergstrăm. 1869. 

II semble en effet gue la tâche principale des jeunes masgues et 
deguises ait ete de veiller a ce que soient respectees Ies prescriptions 
tacites concernant Ies comportements en general, et Ies preparatifs de 
Noei en particulier. En meme temps gue des personnes en chair et en 
os, ces julebukker et julesveiner etaient aussi des esprits dont on 
racontait gu'ils sortaient des forets au moment de la Sainte Lucie et 
s' approchaient successivement et secretement de l 'habitation, 
surveillant Ies preparatifs de Noel, pour entrer finalement dans la 
maison le soir de Noel ; depuis leur cachette sous la caisse a bois ils 

1 La Reforme, qui attaignit la Scandinavie dans les annees 1530, s'efforya vainement 
de Ies supprimer (Olrik et Ellekilde 1951 : 952-957). Cela atteste le caractere pa"ien 
de ces corteges aussi bien que leur enracinement dans la population. 
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continuaient a espionner. En defendant ainsi des prescnptions 
immemoriales, ils se faisaient porte-parole des ancetres (Olrik et 
Ellekilde 1951 : 950; Weiser-Aall 1954: 32; B0 1974: 140-148). 

Fig. 15. A gauche, Lussi, a droite, un bouc de Noel. Un des 
plus grands gar<;ons endosse la plus grande jupe trouvable. IZ noue 
autour de la tai/le un grand tablier destine aux travaux de l 'etable, et 
autour des epaules il met un châle et une echarpe rouge. Sur la tete, ii 
attache un collier de vache sur lequel sont montees une carne de bouc 
et une carne de belier. Comme oreilles ii prend deux moujles en laine, 
et comme langue une passoire en cheveux. Dans une main ii porte un 
grand bâton tortueux, dans l 'autre un sac. Le bouc porte le meme 
genre de col/ier de vache. Dessins et description recueillis sur place. 
Norvege de l 'ouest. 

En revanche, les jeunes a cheval, si eux aussi venaient comme 
des messagers des morts et si l' on peut discemer en eux des liens avec 
l' oskorei, leur fureur paraît avoir eu pour fonction de ressusciter la vie 
hibemee. Le jour de Saint Stephane, les jeunes avaient le droit a tous 
les chevaux du village. A l 'origine, le but de leurs courses debridees 
etait une source d' eau non couverte de glace, ou un puits loin de la 
ferme, qu'il fallait atteindre le matin du deuxieme jour de Noel, le plus 
tot possible et surtout plus tot que les autres. L'eau vive qu'ils 
faisaient alors boire aux chevaux symbolisait la force vivifiante de la 
nouvelle annee, et pour les attiser au maximum ils partageaient avec 
les chevaux l'eau-de-vie avec laquelle ils s'arrosaient eux-memes. A 
leur retour galoppant ils entraient dans les cours des fermes pour 
« vaguer », ce qui consistait a aller par ci par la en formations de croix 
et de cercles ou faire trois fois le tour des bâtiments. Toujours en selle, 
ils allaient, en Norvege de l'ouest, jusqu'a entrer dans les habitations 
(B0 1974: 125). Partout, sous menace de voler en eclat les outils de la 
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cour, ils reclamaient de la biere et de l'alcohol. Le motif soujacent 
semble avoir ete de creer du mouvement, de remuer toute chose, de 
reveiller les forces latentes a la nouvelle vie. 

Dans le cycle de l'annee, Noel etait une periode 
exceptionnelle, etil fallait bien qu'elle prenne fin a un moment donne, 
et que la fete cede la place au quotidien. On a parle parfois du « jour 
du depart » comme la fin de la fete de Noel. Il s'agissait alors, 
vraisemblablement, du depart des morts. Dans l 'ancien calendrier ce 
jour est marque par une come a biere qui symbolise la salutation 
d'adieu. Dans d'autres cas, on parlait de « chasser Noel», ce qui 
consistait, conformement en Norvege, en Suede et au Danemark, a 
chasser les esprits avec des bâtons, des fouets, des balaies, (Lid, 
l 928 : l08ff; Birkeli 1944 : 14 7; Olrik et Ellekilde 1951 : I 086-1090). 
Cette coutume ne s'explique pas uniquement par la condamnation 
chretienne du culte des morts ; a la mort et aux morts attachait depuis 
toujours un danger et une impurete dont il fallait se debarasser avec 
differents moyens, une fois la fete terminee (Birkeli 1944 : 170; 
Weiser-Aall 1953 : 12 ; 1954 : 49). Et la violente chasse aux revenants 
ne semble pas sans relation avec les jeunes a cheval qui frappaient et 
remuaient toute chose pour ressusciter les forces vitales. 

Conclusion 

Selon la theorie lancee par Emil Birkeli (Birkeli 1944), les 
esprits qui reviennent d'un pays des morts situe au ciel, et qui 
choisissent la voie aerienne, appartiendraient a une epoque tres 
reculee, lorsque la cremation etait encore coutumiere en Scandiniavie 
et pouvait liberer l'âme du corps creme. Les revenants qui montent de 
leur demeure souterraine, en revanche, appartiendraient a une epoque 
plus recente, avec l'introduction, au cours de l'ere des migrations, de 
l'inhumation des morts. Les morts ensevelis auraient ete pen;us 
comme plus familiers et plus bienveillants que les revenants volants. 
Les Scandinaves, des lors, auraient ete partages entre une tendance 
necrophile et une tendance necrophobe : Ils auraient ete 
particulierement accueillants a l'egard des morts de la lignee, dont on 
pensait qu'ils veillaient a la prosperite de leur ancienne demeure; et 
plus hostiles a l'egard des morts dont on ne connaissait plus les noms 
et qui semblaient ne venir que pour punir et voler. Au demier stade, 
les ancetres auraient donne naissance aux petits bonhommes au bonnet 
rouge a qui on sert encore aujourd'hui de la bouillie de riz dans la 
grange ; alors que les morts sans nom auraient degenere en cette suite 
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d'esprits demoniaques, de chevaux et de boucs de Noel qui finissaient 
peu â peu comme des figures grotesques de carnaval. 

~- --~ ,,., Ui ·&~ 
~ <-~ ~-. y 

Fig. 16. La suite de Noel. Imaginee et peinte par le Norvegien 
Nils Bergslien (1853 -1928). II a remplace l'atmosphere sinistre par de 
l 'humour qui etait sans doute une composante importante de ces 
corteges barioles. 

Si, en effet, ii s' agit de deux classes d' etres sumaturels avec 
chacune une fonction particuliere dans l' economie agraire, on pourrait 
aussi lier la premiere â la terre cultivee, I' innmark, et I' autre â la 
friche, I' utmark, distinction fondamentale, presque mythique dans 
I' ancienne Scandinavie. La punition la plus severe que l' on put inflige 
â un criminel etait la proscription qui le releguait â la friche ou, 
depossede des droits de l 'homme et abandonne aux forces de la 
nature, il serait pour ainsi <lire reduit en bete sauvage ; alors que le 
defrichage etait considere comme un acte sacral et la terre cultivee 
comme sacree avec pour centre le siege du maître dont l'ancienne 
legislation assurait le statut inviolable. On aurait donc d'une part le 
defricheur comme dieu tutelaire, avec sa suite de genies de la terre 
cultivee, tous invites â partager au coin sacre le repas de Noel, et qui 
assuraient de la la prosperite de la cu/ture; d'autre part les esprits et 
demons de la nafure dont il fallait se defendre et que l 'on voulait â 
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tout prix tenir â distance lorsqu'ils venaient reclamer leur du, des 
forces incontrolables, â la fois destructrices et vivifiantes. 

Partout dans le monde agricole, le solstice d'hiver est le hiatus 
qui assure le cycle de la culture aussi bien que de la nature. Les 
celebrations liees â cet evenement sont immemoriales et insondables 
avec des sediments seculaires sinon millenaires, mais en Scandinavie 
deja en grande partie effacees. Leur interpretation des lors est difficile. 
Mais dans la mesure ou elles survivent ou sont decrites, on voit 
qu' elles se ressemblent d 'un pays â l 'autre, meme entre des pays aussi 
eloignes que la Roumanie et la Scandinavie. L'etude comparative des 
vestiges de traditions anciennes peut nous renseigner sur leur 
motivation fondamentale et sur le sens â donner â maint detail. 

Dans cette perspective la Nativite semble un rajout assez 
recent dans la celebration de Noel. Et elle trouve sa justification 
davantage dans la conception cyclique de mort et de renaissance, 
d'importance vitale dans l'agriculture, que dans l'eschatologie lineaire 
de la theologie chretienne. 
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